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onjour Mesdames. Bonjour Messieurs. Chers amis dijon-
nais.
J'ai le plaisir de vous annoncer la naissance d'un nouveau
festival particulièrement original : Oeno Music-Festival
et ce au Zénith de Dijon... le Zénith, cette grande cave
voûtée à l'abri de la lumière, de la chaleur et des vibra-

tions... et en plus même pas peur des intermittents. Climats et gas-
tronomie obligent !
L'été est arrivé. A preuve, nous déclinons en minutes de jour et les
festivals commencent à produire ce qu'ils ont mijoté pendant les
périodes hivernales. Pour mémoire festival
vient de l'adjectif « festus »… Réjouis-
sance-jour de repos, qui donna en italien «
festa » et en français «  festin ». Festus avait
un dérivé : festivus d'où vient le mot de fes-
tival.
Donc une fête avec des thèmes qui peu-
vent aussi arriver comme une génération
spontanée... Et hop ! Si on créait un festi-
val...
Imaginez une ville sans festival : impossible.
Mais trop de festivals tue les festivals. Le bon voisine avec le pire.
Cela se bouscule, un peu comme les subventions que l'on ne peut
pas… ou veut pas refuser. Cela ferait mauvais genre.
Plus de trente festivals sont organisés cet été en Côte-d'Or. En fait,
nous situons mal le rapport entre festival et proximité, entre semi-
amateurs et professionnels. Quelle place ont les festivals de proxi-
mité, ceux qui existent en fonction d'une alchimie qui rassemble
une population avec des spectacles de niveaux différents et aléa-

toires ? Ces festivals-là n'arrivent pas comme un
cheveux sur la soupe, par opportunisme
comme cela semble être la dernière mode en
la matière. Allez sur internet et vous aurez une
idée du profil des nombreux festivals à Dijon
et en Cote-d'Or.

Peut-on y déceler un parallélisme avec les

intermittents du spectacle. L'occasionnel un peu bricolo qui exige
les mêmes droits que le professionnel. Car intermittent est un mé-
tier. Je ne m'étendrai pas sur le sujet et je vous conseille de lire l'ar-
ticle de Nathalie Heinich dans Le Monde du 19 juin, page 16. On
notera cependant que le mot intermittent vient du latin « inter-
mittere »... discontinuer, qui s’arrête et reprend par intervalles. Et
dans la profession d'intermittent cette signification est la règle du
jeux, ou alors on ne joue pas ! Quand les intermittents piquent des
crises, c'est qu'ils veulent une règle du jeu. 
Occasion unique pour le gouvernement de faire table rase du passé

et de remettre tout à plat. C'est à dire de
séparer le bon grain de l'ivraie (ivraie :
plante qui rend ivre d'où l’étymologie du
mot ivresse). Même Mathieu dans le Nou-
veau Testament l'utilise dans une parabole
célèbre tout comme Olivier Py, directeur
politiquement engagé du festival d'Avi-
gnon, qui ne veut pas verser
dans « l'ivresse du chaos » (Le Monde du
22 juin, page 11). J'en conclus qu'il veut
justement séparer le bon grain de celui

qui rend ivre et qui génère régulièrement le chaos. Ce qui n’em-
pêche pas Py et consorts de soutenir tout le monde ! Très fort !
Afin de régler le problème, il faudrait qu'auprès du ministre du Tra-
vail, il y ait le ministre du Temps libre afin de bien analyser l'inter-
mittence, mais hélas il n'y a plus de ministre du Temps libre depuis
André Henry (1981-1983). Quant à la ministre de la Culture, elle
soutient les intermittents. Mais plutôt que de recevoir tous ces in-
termittents venus protester entièrement nus, il aurait été préféra-
ble que ce soit la ministre, elle- même, qui les reçoive nue. Nue
entre transparence politique (tendance) et performance d'artiste
(tendance également). Cela n'aurait pas beaucoup changé les
choses mais ça aurait eu un style, de la gueule, cela aurait été un
geste politique fort... En tout état de cause, j'irai cet été, entre deux
festivals, goûter le silence des collections au musée Magnien, à deux
pas des décibels.

avec

B
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l’éditorial qui réveille l’info !L

« Quelle place ont les festivals
de proximité, ceux qui existent
en fonction d'une alchimie 
qui rassemble une population
avec des spectacles de niveaux
différents et aléatoires ? »

La vidéo qui fait le tour de
Dijon... et de facebook
Je ne sais pas si vous avez vu sur
facebook cette vidéo sur
Dijon. Remarquable et complè-
tement inédite. Le document
est signé par la société dijon-

naise Elitimage. Son dirigeant,
Christian Campal l'a posté sur

son « mur » le vendredi 4 juillet au soir
pour recueillir l'avis de quelques amis. 48
heures plus tard, la vidéo totalisait 103 000
vues. Cette vidéo qui s'est appuyée sur le
drone d'une société grenobloise a été réa-
lisée pour l'office de tourisme de Dijon. 
Le plus drôle, c'est qu'elle est en cours de

finition. Avant même d'être li-
vrée au client, elle s'est assurée
un sacré succès. 
Pour preuve, Christian Campal
a reçu des réservations de
chambres venant du monde
entier...

George et son garde 
du corps
Le 3 juillet dernier, toute la ville
de Dijon s'est mise aux cou-
leurs de « Game of Thrones »

pour une séance de dédicace, unique en France, à
la librairie Grangier. 
George R .R Martin est venu présenter « L'Oeuf
du dragon », une intrigue qui se déroule 90 ans

avant Game of
Thrones.  
A ses côtés, un garde
du corps. Et pas n'im-
porte lequel : Bruno
Ciarrochi (notre
photo), le patron de la
société SIG et ancien
champion du monde
de boxe américaine,
poids lourd. 
Et bien franchement,

pour quelqu'un qui aurait vu les deux hommes côte
à côte sans les connaître, il aurait bien eu du mal à
reconnaître le « body gard » tant le physique de
George R.R Martin est exceptionnel. Bref, j'ai
acheté le bouquin. C'est génial.

George et son garde du corps (suite)
Une semaine après avoir passé une journée ensem-
ble à Dijon,  George R.R Martin et  Bruno Ciarrochi
se sont retrouvé, cette fois bien malgré eux, dans
le même créneau horaire des programmes télé.
Une chaîne payante rediffusait un épisode de la
série « Game of Thrones » pendant qu'une autre,
sur la TNT, rediffusait le film « Terminus »,  un film
franco-allemand de science-fiction réalisé par
Pierre-William Glenn, sorti en 1987, avec Johnny
Hallyday, Karen Allen et... Bruno Ciarrochi.

Ma mère est une opadienne
J'ai accompagné tout récemment ma mère à
l'OPAD, l'association des seniors dijonnais, cour
Caron. Elle s'est réinscrite pour la rentrée tout en
choisissant ses activités de l'été car elle préfère res-
ter à Dijon durant cette période. 
On a appris à cette occasion que plus de 2 000 per-
sonnes avaient déjà pris ou repris un abonnement
pour la prochaine rentrée. 
Un succès qui se comprend quand on voit la qualité
et la diversité des activités proposées.

Elle est pas 
belle ma ville ?
Par Jeanne Vernay
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Vous prendrez bien 
un (petit) festival ?

Par
François 

NEDELLEC
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Le

Cactus
de Jean-Pierre Collard

epuis le 25 juin, les soldes ont
débuté. Le dictionnaire La-
rousse les définit ainsi : « Vente
de marchandises à prix réduit
pour cause de dépréciation, li-
quidation, etc, ou à certaines

époques de l'année ». Pour les clients, ils
devraient être synonymes de bonnes af-
faires et, pour les commerçants, l’occasion
de regonfler un petit peu leur trésorerie.
Force est de reconnaître que ce qui fut
jadis un boom consumériste est devenu, au
fil du temps, un quasi non-événement. Les
files d’attente n’existent plus à l’ouverture
des magasins. De plus en plus rares sont
celles et ceux qui posent une journée de
RTT pour "faire les soldes". Les badauds
passent désabusés devant les affiches an-
nonçant "jusqu’à 70 %" (quand ce n’est pas
80 % ou 90 % !). A qui la faute ?
Tout d’abord, aux fournisseurs et aux com-
merçants eux-mêmes ! Les premiers s’ef-
forcent de "gaver" leurs revendeurs de
stocks déraisonnables en leur accor-
dant bien souvent comme contrepartie
des délais de règlement qui peuvent

aller jusqu’à 150 ou 180 jours. Parmi
leurs arguments figure la nécessité
(selon eux) de disposer de tout le
stock couvrant une saison complète
dès le début des soldes de la saison
précédente. Ajoutez-y une "optimisa-
tion" fiscale qui permet, le mois de la
livraison, de déduire la TVA du montant
facturé de celle correspondant au chif-
fre d’affaires des dites soldes, ce qui
n’est pas neutre pour la trésorerie. Par
ailleurs, le métier de commerçant étant
(Dieu merci) aussi un métier d’opti-
mistes passionnés, il y a souvent chez
eux cette éternelle utopie qui voudrait
que chaque année le chiffre d’affaires
soit un peu plus élevé que celui de l’an-
née précédente. Et hop, certains ont
tendance à gonfler leurs commandes
en conséquence, d’où un stock infla-
tionniste, des échéances plus difficiles
et la nécessité de vendre davantage et
plus vite. Le cercle vicieux est bien
connu, notamment parmi les profes-
sionnels de l’habillement. Du coup, les
commerçants lancent très tôt des "in-
vitations privilèges", des défilés, des
"ventes privées" (devenues ouvertes à
tous !), des promotions quasi non-stop,
des ventes "flash", des 3 J qui durent 15
ou 20 jours, des "soldes flottants",
etc… toutes actions qui transforment
le commerce en une gigantesque foire
d’empoigne où la fluctuation des prix
finit par donner le tournis et entraîne
une perte totale de repères. 
Qu’est-ce qu’un prix "juste" ? Mys-

tère… On en oublie presque de parler des
produits, de leurs qualités et de leurs avan-
tages intrinsèques. Pourtant, toutes les
écoles de commerce le disent et le redi-
sent : quand on n’a plus comme message
que le seul prix c’est qu’on n’a plus rien à
dire !
Les clients ne peuvent pas s’exonérer
non plus d’une certaine forme de res-
ponsabilité. Par ces temps de crise où
impôts et taxes pleuvent comme à
Gravelotte, où le porte-monnaie subit
une violente cure d’amaigrissement, la
tentation est grande de procéder à
des arbitrages de courte vue. 
D’où une course effrénée aux pro-
duits présentant les plus bas prix, le facteur
"bonne affaire" occultant rapidement cette
réalité : quand le prix dégringole c’est tou-
jours au détriment d’une certaine qualité !
A moins que ce ne soit au seul bénéfice de
sociétés qui font fabriquer leurs produits
dans des contrées lointaines, où le travail

des ouvriers s’apparente à une forme mo-
derne d’esclavage. A moins que ce ne soit
pour, inexorablement, sacrifier sur l’autel
de la part de marché ces entreprises qui, il
y a encore dix ans, étaient les fleurons de
notre savoir-faire. A moins que ce ne soit
pour faire le triste inventaire de toutes ces

boutiques qui ferment, incapables qu’elles
sont désormais de couvrir leurs frais fixes
(à votre avis, pourquoi Gap a fermé rue de
la Liberté ?). A moins que ce ne soit pour
faire prospérer les ventes sur internet qui
transforment les boutiques en show-
rooms gratuits où l’on vient jauger les ar-

ticles, les essayer, pour… concrétiser l’acte
d’achat sur la toile. 
Sans doute inconsciemment, ce comporte-
ment des consommateurs accélère-t-il la
désertification de nos cœurs de ville où la
marque la plus visible devient peu à peu "à
vendre". Pas sûr que le client y trouve son

compte, l’offre produits tendant
à se banaliser avec les mêmes
enseignes dans toutes les villes,
avec les mêmes prix de départ
incontestablement gonflés pour
permettre des rabais colossaux.
Et c’est ainsi que j’ai entendu à
Dijon plusieurs acheteuses dire
clairement : « Moi, si c’est pas au

moins 50 %, je n’achète pas ». 
Finie la fête, fini l’engouement pour cette
période un peu magique des soldes, fini
l’achat plaisir, place au hard discount géné-
ralisé, place aux prix flingués, et tant pis s’il
y a de la casse. Tous coupables !

D

Soldes ? 
Tous coupables !

« Force est de 
reconnaître que
ce qui fut jadis 

un boom 
consumériste est
devenu, au fil du

temps, 
un quasi 

non-événement »

« Du coup, les commerçants lancent très tôt
des "invitations privilèges", des défilés, des
"ventes privées" (devenues ouvertes à tous !),
des promotions quasi non-stop, des ventes
"flash" »
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arçon la note ! C’est le nom du festival de mu-
sique gratuit lancé pour la 5ème année consé-
cutive par l’Office de tourisme de Dijon en
partenariat avec l’Umih (Union des métiers et
des industries de l’hôtellerie). Le concept : deux
mois d’été enflammés par de nombreux

concerts ouverts à toutes et à tous dans plus d’une tren-
taine d’établissements de la ville. L’occasion de diner ou
prendre un verre en semaine dans une ambiance très fes-
tive.
Le coup d’envoi a été donné le 1er juillet dernier au Grand
Café avec Jeanette Berger, chanteuse de ryhtm & blues et
soul, drainant autant de monde en terrasse que dans la rue.
Pour Jean-Marc Gagneux, dirigeant de cet établissement, «
il s’agit d’une belle opération qui dynamise des secteurs qui
ne le sont pas forcément habituellement ».  « En musicali-
sant les terrasses du centre-ville, l’Office de tourisme en-
tend faire de Dijon une ville agréable et accueillante »
explique Didier Martin, président de l’Office dijonnais. Il y
en a vraiment pour tous les goûts avec une programmation
très diversifiée « privilégiant les artistes locaux qui repré-
sentent 95% des groupes », comme le précise encore le
président. André Marchesi, gérant de la pizzeria des Halles
souligne d’ailleurs la valeur ajoutée du festival en termes de
chiffre d’affaires.
Avec une moyenne de 3 concerts par semaine de 19h30 à
22h00, touristes et locaux ne s’ennuieront pas. Deux
grandes nouveautés cette année. La première, c’est au Se-
meia Bar de la rue Jean-Jacques Rousseau qu’il conviendra
de la découvrir le 10 juillet. Le groupe Manivel’ Swing y don-

nera un concert de chansons françaises entièrement re-
transcrites en langue des signes. La seconde concerne l’ar-
rivée de la Brasserie des Beaux-Arts parmi les
établissements accueillant des artistes. Un cadre exception-
nel au cœur même de l’une des cours du Palais des Ducs
qui offrira sans doute une qualité acoustique prodigieuse
au concert du groupe Burgundy Jazz qui s’y produira le 11

août prochain. 
Alors comme le recommande Patrick Jacquier, président de
l’Umih de Côte-d’Or : « Profitez-en, faites du bruit… jusqu’à
22h00 ! Amusez-vous bien tout en contribuant à animer la
ville et à attirer les touristes. »

Florence CAROLE

G

Le programme
Juillet

Août
Vendredi 1er : Marco & Pipof (Chanson française) 

à la Brasserie Pick up Café, 9 rue Mably
Lundi 4 : Marie Carrié (Jazz) au Café Gourmand, 9 place de la Libération
Mercredi 6 : Little Treme (Jazz band) au Rich Bar, 14 place de la Libération
Jeudi 7 : Swing By Me (Jazz manouche) à l’O’Bareuzai, 3 place François Rude
Lundi 11 : Burgundy Jazz (Jazz) à la Brasserie des Beaux-Arts, place des Ducs 
Mardi 12 : Yuri Quintero Live (Musique latino) 

au Trinidad, 1bis place du Théâtre
Mercredi 13 : Yves Batisse chante Brassens (chanson française) 

Chez Copains, 10 rue Quentin
Lundi 18 : Elyps (Pop / Rock / Variété) 

à la pizzeria des Halles – Version latine, 16 rue Odebert
Mercredi 20 : Johnny Mafia (Rock / Garage) 

au Brighton, 33 rue Auguste Comte
Jeudi 21 : Istebna (Jazz manouche) au Café de l’Industrie, 15 rue des Godrans
Vendredi 22 : Still Deh Ya (Reggae) à La Comédie, 3 place du Théâtre
Mardi 26 : Nazca (Pop / Folk) à la Brasserie B9, 9 place de la Libération
Jeudi 28 : Black & Beautiful (Jazz / Pop / Soul) 

à La Place, 25/27 place de la République

Mardi 8 : Toutafonk (Funk) 
au China Town-Route de la Soie, 1 boulevard de la Trémouille

Mercredi 9 : Sweet Back (Jazz cinématique) 
au Dents de loup, 44 rue des Godrans

Jeudi 10 : Manivel’s Swing  (Chansons françaises traduites en langue 
des signes durant le concert), 
au Semeia Bar, 23 rue Jean-Jacques Rousseau

Vendredi 11 : Fredo (Chanson intimiste) au Germinal, 44 rue Monge
Mardi 15 : Fenc/s (Indie Pop Rock) au Mac Callaghan, 8 rue Bannelier
Mercredi 16 : Caroline Schmid Trio (Jazz) au Dr Wine, 5 rue Musette
Vendredi 18 : Swing Folie (Jazz manouche) 

à l’Epicerie & Cie, 5 place Emile Zola
Lundi 21 : The Atomic Cats (Rockabilly) au Marco Polo, 6 rue Monge
Mardi 22 : Fanny Williams (Pop / Rock) au Byron Bay, 106 rue Berbisey

garçon, la note ! 
Cet été, les bars et restos 
dijonnais donnent le la !

Didier Martin, adjoint au Maire et Président de l’Office de Tourisme, “à la baguette” de cette manifestation musicale.
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invité d'honneur de la prochaine Foire internationale et gas-
tronomique de Dijon est connu : ce sera le Portugal et plus
particulièrement la vallée du Douro. Située dans le nord-est
du Portugal, la vallée du Douro produit du vin depuis quelque
deux mille ans et sa principale production, le vin de Porto,
est célèbre dans le monde entier depuis le XVIIIe siècle. Se

frayant un chemin vers l’océan, le fleuve Douro a creusé un impression-
nant canyon au nord du Portugal. Devenu, grâce à l’homme, le vignoble
du Porto et du Douro, ce site offre une beauté à couper le souffle.
Les visiteurs de la Foire pourront découvrir les vins de cette région lors
de la 2e édition du salon VINIDIVIO, du 31 octobre au 4 novembre. Avec
un tel invité, Dijon Congrexpo poursuit la "montée en gamme" de la Foire
amorcée l'an passé avec l'Afrique du Sud. On se souvient, en effet, que
Jean Battault, le président de Dijon Congrexpo, avait innover en introdui-
sant une dimension supplémentaire à la plus populaire des manifestations
bourguignonnes : celle de la vigne et du vin. " En 2013, outre le pavillon
culturel, L'Afrique du Sud est venue témoigner de sa richesse viticole dans
un nouvel espace dédié qui a accueilli une quinzaine d'exposants sud-afri-
cains. La Foire internationale et gastronomique de Dijon avait besoin de
renouvellement et le changement reste un gage de modernité, de qualité
et d'ouverture pour le grand public. Il a donc été décidé d'accueillir, à
chaque édition, non plus des pays mais une région de vignobles que la
Bourgogne veut soutenir dans sa quête de la qualité en la mettant en va-
leur à Dijon, capitale de la Bourgogne" précise Jean Battault.

Le premier semestre qui vient de s'écouler est un motif de satisfaction pour Dijon Congrexpo. La
structure a accueilli, depuis le début de l'année, plus d'une trentaine de congrès, salons ou journées
professionnelles, soit près de six grosses manifestations en moyenne par mois. La quasi-totalité des
congrès et conventions nationales et internationales qui se tiennent en Bourgogne ont lieu au Palais
des congrès qui se trouve ainsi à l’origine de l’essentiel des retombées économiques induites par le
tourisme d’affaires. 
Pour preuve, en 2013, l'impact économique indirect a représenté 7 700 920 €(sur la base d'une dé-
pense de 122 € par jour par congressiste jusqu'en 2005 puis 158 € après 2005). En 2014, il devrait
être de 8 337 660 €, bien loin des 3 200 000 € de 1997 ou des 4 600 000 € de 2004. Quant à l'im-
pact économique induit -c'est à dire l'addition des impacts direct et indirect-, il était de 11 923 325
€ en 2013 contre 8 987 957 € en 2004. 
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Congrexpo rime 
avec Douro

Jean Battault,
Président de Dijon
Congrexpo
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Directeur général de
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locale
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e lundi 7 juillet, quelque 300 entrepreneurs et
syndicats solidaires (CGPME, Medef, Fédération
du bâtiment…) , se sont donnés rendez-vous de-
vant la Préfecture de Dijon pour une opération
coup de poing lourde de sens. Francis Pennequin,
président de la Fédération régionale des Travaux

publics (FRTP) de Bourgogne avait tiré la sonnette
d’alarme lors des Assises de la commande publique. Pour-
tant, malgré la menace de plus en plus tangible de licencie-
ments économiques, pas de changement en vue.
Le cortège a pris place sans débordement avec ses bande-
roles devant l’établissement du Préfet qui devait les recevoir
un peu plus tard. Puis chacun a symboliquement déposé
son casque de chantier sur le parvis. « Ma première pensée
va évidemment à toutes les têtes qui était encore sous ces

casques il n’y a pas si longtemps » a commencé le président
de la FRTP. Plus de 600 salariés locaux ont, en effet, été “re-
merciés” l’an passé. 
La profession entendait également faire une piqûre de rap-
pel aux donneurs d’ordres publics en répétant ses do-
léances, notamment : mettre de côté les obligations
d’insertion pour préserver avant tout les emplois des sala-
riés en place ; obtenir un plan d’urgence pour les aider à
redémarrer l’ensemble de leurs activités ;  informer les élus
de l’existence de la BPI (Banque publique d’investissement)
et des prêts « aux taux les plus bas que l’Europe n’ait jamais
eu » de la Caisse des dépôts pour le financement de nou-
veaux chantiers.
Rappelant ensuite les dernières nouvelles à propos de la
catastrophe ferroviaire de Bretigny, le porte-parole de la

profession a souligné : « Selon les experts, l’accident est lié
au mauvais entretien des voies, même si la SNCF dénigre
ce résultat, nous qui sommes sur le terrain, nous pouvons
dire que ce manque d’entretien est bien réel ! ». 
Autre constat, le million d’euros gaspillé chaque jour en
Bourgogne, soit 365 millions par an, en raison du mauvais
état du vieux réseau d’eau potable. « Si demain on avait un
plan pour refaire les canalisations, ces millions d’euros éco-
nomisés permettraient de donner du travail à tous nos mé-
tiers tout en préservant cette précieuse ressource. »
Si rien ne bouge, une nouvelle étape dans la rue est d’ores-
et-déjà annoncée pour septembre…

Florence CAROLE

Un casque 

un emploi
perdu

C

=
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rançois Rebsamen, ministre du
Travail, de l'Emploi et du Dialogue
social, avait tenu à être présent à
la visite inaugurale du futur siège
de la Carsat sur le site du Parc
Valmy. Il faut dire que c'est un en-

semble immobilier important qui se

dresse progressivement dans le parc d'ac-
tivités du nord de Dijon.
Les travaux de construction de cet en-
semble tertiaire d’une surface de plancher
totale de 13 654 m2 ont deḿarré le 4 no-
vembre 2013. Avec une livraison du bat̂i-
ment tertiaire prev́ue pour le 31
dećembre 2015 au plus tard et avec l’ar-
riveé des services de la CARSAT sur le
site au dernier trimestre 2016, la
premier̀e phase du Parc Valmy affichera
complet, avec plus de 1850 salarieś sur le
site (1200 aujourd’hui + 600 salarieś de la
CARSAT et 50 salarieś de la Direction
Reǵionale du Service Med́icale de Bour-
gogne, qu’heb́erge la Carsat). 

Dans le cadre de la signature d’une Vente
en l’Etat Futur d’Achèvement (VEFA) le
25 juillet 2013 entre la CARSAT Bour-
gogne Franche-Comte ́ et la SEMAAD,
Societ́é d’Economie Mixte d’Ameńage-
ment de l’Agglomeŕation Dijonnaise, la
SEMAAD s’est vue confier la mission de

reáliser ces futurs bureaux situés rue Elsa
Triolet, au sein de la premier̀e tranche du
Parc Valmy. 
Concu̧ par l’agence d’architecture Archi-
group, le bat̂iment sera composé d’un rez-
de-chausseé et de 4 niveaux d’et́ages. Un
parc de stationnement exteŕieur de 163
places - dont 7 places handicapeś-, et un
abri veĺo « 2 roues » de 70 places seront
à la disposition des salarieś et des visi-
teurs. 
Les nouveaux bureaux seront reáliseś
sous la direction du maître d’ouvrage «
SCCV Tertiaire Valmy », Societ́é Civile de
Construction Vente, neé de l’association
de la SEMAAD et de la SAS BDR IMMO. 

F

La CARSAT bientôt 
dans ses (nouveaux) murs

La CARSAT Bourgogne Franche-Comté
La Caisse d'Assurance Retraite et de la Sante ́ au Travail (Carsat) Bourgogne et Franche-
Comté est un organisme de Sécurité sociale. Structure prive ́e ayant une mission de
service public, elle assure ses missions sur 8 de ́partements, sous tutelle de la Caisse
Nationale d’Assurance Vieillesse (CNAV) et la Caisse Nationale de l’Assurance Maladie
(CNAMTS). 
La Carsat BFC intervient auprès des salariés, des retraités et des entreprises des régions
Bourgogne et Franche- Comté au titre de la retraite, de l’action sociale et de la gestion
des risques professionnels. Elle est administrée par un Conseil d’administration paritaire
présidé par Yves Bard, et dirigée depuis le 16 octobre 2013 par Francis Lebelle. 
Chaque anne ́e, la Carsat redistribue et injecte pre ̀s de 5 milliards d’euros soit 6,3% du
PIB des deux régions avec des frais de fonctionnement de seulement 3,5 %. 

CHIFFRES
4,6 milliards de dépenses totales en 2013. Près de 900 salariés répartis sur les
deux régions. 632 196 retraités soit 4,6 milliards d'euros verse ́s pour les re-
traites. 22,3 millions d’euros pour les prestations d’action sociale vieillesse. 
2,7 millions d’euros en subvention aux entreprises pour ame ́liorer la sante ́ et
la sécurité de leurs salariés. 

Archigroup

Yves Bard, Président de la CARSAT Bourgogne Franche-Comté.

François Rebsamen aux côtés d’Alain Millot, Maire de Dijon a suivi cette présentation.
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nnée exceptionnelle, puisque le lac Kir fête ses
50 ans, artiste d’exception. Didier Lockwood,
violoniste français de grande envergure, est
l’invité d’honneur de ce 14 juillet 2014 à Dijon.
Ce musicien pas comme les autres apportera
sa touche grandiose aux feux d’artifices en les

accompagnant des notes improvisées de son instrument
électrique à cordes très particulier… 
Issu d’une famille d’artistes avec un grand frère pianiste, une
mère peintre, et un père instituteur et professeur de violon,
Didier Lockwood naît en 1956 à Calais. Il apprend à manier
l’archet au Conservatoire national de sa ville dès l’âge de 6
ans. A 13 ans, le jeune  virtuose intègre l’orchestre lyrique
du théâtre. Trois ans plus tard, l’adolescent écrit ses pre-
mières partitions et obtient le premier prix national de
composition contemporaine de la Sacem.
A 20 ans, le jeune homme, qui ne renie pas le classique mais
lui préfère toutefois le jazz rock, débarque seul à New York
pour jouer au Carnegie Hall. « Probablement l’un de mes
meilleurs souvenirs même si, après 40 ans de carrière et
plus de 4 000 concerts autour du monde, je ne compte
plus les moments extraordinaires que j’ai pu vivre. » Il signe
là le début de sa reconnaissance artistique.
Au fil du temps, il multiplie les albums, musiques de films et
spectacles, rejoint la scène internationale avec des groupes
comme Magma et Zao, est nommé chevalier de la légion
d’honneur et président du HCEAC (Haut conseil pour
l’éducation artistique et culturelle, organe de liaison des Mi-
nistères de la culture et de l’éducation nationale). Il créé
même son propre conservatoire, le Centre des musiques
Didier Lockwood en région parisienne.
En bref, un personnage hors-normes qui « joue du violon
mais "joue avec" la trompette, le saxophone et le piano car
quand on est musicien on n’a pas de mal à se mettre à d’au-
tres instruments ». Il fait de l’improvisation son cheval de
bataille, son dada. « Improviser, c’est un peu comme écrire
des partitions sans gomme, c’est une suite d’erreurs mai-
trisées, on dirige le hasard. » Il en a d’ailleurs fait un spec-
tacle qu’il jouera à Paris à la rentrée : Improvisible.
Grand ami du célèbre trompettiste dijonnais Thierry Caens,
il connaît bien la Bourgogne dont il apprécie « la gastrono-
mie, la belle géographie vallonnée, la Bussière et les grands
vins ». Ce dernier l’avait d’ailleurs invité à jouer lors de
l’inauguration de l’auditorium et a réitéré sa demande pour
le lac cette année. De Dijon, il déclare : « c’est une ville cul-
turellement accueillante ! ». 
Celui qui a dit un jour : « si Bach et Beethoven étant encore
de ce monde, ils fumeraient des pétards en jouant du reg-
gae ! » considère la musique comme une véritable hygiène
de vie. Il transforme les sonorités de son violon en exploi-
tant toutes les alternatives offertes par la technologie mo-
derne : pédale wah-wah, chambre d’effets, d’échos… 

Didier Lockwood promène son archet, ou gratte les cordes
de ses doigts, pour sortir une impressionnante palette de
sons digne d’un orchestre multi-instrumental. Et ça tombe
bien, parce que juché sur une plateforme au milieu du lac
Kir, l’artiste promet d’offrir du grand spectacle avec son im-
provisation « des violons du monde ». « Le pouvoir émo-

tionnel de cet instrument est puissant car c’est celui qui
s’apparente le plus à la voix humaine ». Ce moment sur les
flots sera pour lui « très inspirant et onirique » et proba-
blement inoubliable pour tous les mélomanes dijonnais.

Florence CAROLE
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Didier Lockwood
va mettre 
le feu au lac

14 juillet
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Les marchés immobiliers en quelques chiffres 
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Prix au m² et évolution sur 1 an 

 1.110    
 1.140    
 1.210    
 1.350    
 1.370    
 1.480    
 1.670    
 1.670    
 1.670    
 1.720    
 1.750    
 1.770    
 1.840    
 1.880    
 1.910    
 1.970    
 2.020    
 2.030    
 2.040    
 2.130    
 2.140    
 2.160    
 2.370    
 2.660    

-9,50% 
-6,10% 

-6,40% 
-1,50% 
-3,90% 

-4,90% 
-5,10% 
-5,00% 
-3,10% 

+4,60% 
-2,10% 
-4,20% 

-2,10% 
-7,20% 
-2,20% 

-4,70% 
-6,20% 
-7,00% 
-4,00% 

-1,40% 
-8,20% 
+0,20% 

+1,30% 
+2,10% 

Saint-Etienne
Mulhouse

Limoges
Brest

Le Mans
Perpignan

Pau
Dunkerque

Nîmes
Clermont-Ferrand

Besançon
Metz

Nancy
Angers

Le Havre
Orléans

Caen
Avignon

Reims
Dijon
Tours

Chambery
Rennes

Montpellier
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Les marchés immobiliers en quelques chiffres 
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Prix de vente et évolution sur 1 an 

ns* : non significative 

 140.000    
 140.000    
 145.000    
 148.000    
 158.000    
 160.000    
 176.700    
 177.000    
 182.000    
 188.000    
 207.000    
 208.900    
 211.625    
 212.000    
 215.310    
 215.310    
 216.000    
 217.500    
 222.420    
 222.850    
 228.000    
 286.750    
 298.000    
 300.000    
 310.000    

-2,20% 
-4,60% 

--3,30% 
-5,70% 

-4,20% 
-3,30% 

+4,10% 
-2,90% 

-2,90% 
+4,40% 

0,50% 
-0,80% 
+0,80% 
-1,40% 
-6,90% 
+6,50% 
-2,30% 
+6,10% 

-4,10% 
+1,30% 

+4,80% 
+1,10% 

+10,6% 
ns 

2,60% 

Limoges
Le Mans

Dunkerque
Mulhouse

Le Havre
Brest

Saint-Etienne
Perpignan

Clermont-Ferrand
Avignon

Reims
Pau

Angers
Metz

Nîmes
Tours
Caen

Orléans
Dijon

Besançon
Nancy

Montpellier
Chambery

Bayonne
Rennes

tramway 

bus 

Réseau de transport disponible 
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est une enquête très pertinente
que viennent de publier les no-
taires de Côte-d'Or. La chambre
départementale nous avait habi-
tués jusqu'alors à des observa-
toires réguliers du marché de

l'immobilier. Cette fois, l'organsime professionnel
que préside Me Xavier Alhéritière (notre photo),
a choisi d'évaluer l'impact du tramway sur le mar-
ché immobilier dijonnais. 
Cette étude a été faite entre le 1er octobre 2012
et le 30 septembre 2013 à partir de la base de données des références
immobilières des notaires, c'est à dire sur environ 2 500 transactions
en moyenne par an sur les 5 dernières années.
Tous les segments d'informations ont été passé à la loupe : Comparai-
son de Dijon avec d'autres villes, la répartition des ventes sur zone
tram et le reste de Dijon, les prix de vente sur les 5 dernières années
sur le tracé du tram et le reste de Dijon,  la répartition des ventes à
Dijon sur les 5 dernières années sur le tracé du tram et le reste de
Dijon, l'âge des acquéreurs, les prix au m2 sur le tracé du tram et le
reste de Dijon, le prix au m2 dans un rayon de 200 mètres puis de 400
mètres autour de huit stations...

C’

A qui profite 
le tram ?

12
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Station... par station 
En 2008, les disparités étaient assez fortes et surtout
nombreuses :
3 stations très supérieures aux prix moyen de Dijon : 
EUROPE - REPUBLIQUE - JAURES
3 stations très inférieures aux prix moyen de Dijon : 
GRESILLES - JUNOT - DRAPEAU

2 stations dans la moyenne des prix : GARE - MONGE
Pendant les 5 années suivantes, les évolutions de prix
par station ont été très variées : de - 3,4% à  -13%.
Finalement à ce jour on constate une certaine homo-
généisation des prix, l’ensemble des stations revenant à
un niveau proche de la moyenne dijonnaise (2.130 €), à
deux exceptions près : EUROPE qui reste très au-dessus

et GRESILLES toujours très en dessous. 
On peut donc constater un effet TRAM, qui, par la faci-
lité de circulation sur son itinéraire permet un rappro-
chement des prix. C’est donc le fait d’être proche d’une
station qui compte et non la station elle-même. En effet,
le fait de se déplacer d’une station ou deux en plus n’est
plus une gêne, et donc plus un frein sur le prix.

Place de la République La Gare de Dijon

à la une
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• Sorties à la journée
• Balades patrimoniales en ville
• Découverte des activités de l'OPAD
• Visites de sites
• Conférences
• Après-midi ciné
• Initiations à la zumba, au golf, 
au bodybalance, à la danse, 
à la méditation, à l'expression vocale, 
au yoga...
• Lectures
• Spectacles de contes et de théâtre

Cet été, épanouissez-vous avec l'OPAD ! 

avec l'OPAD 
du 1er juillet au 
13 septembre 2014

'étélon continue

L’Appétit d’Europe : 
un brunch portugais
Dimanche 7 septembre 2014, 
de 11 heures à 17 heures.
Brunch - Conférences - Animations pour
découvrir le Portugal.
Renseignements et inscriptions à l’accueil
de l’Opad, avant le
30 août 2014.

Découvrez la nouvelle
saison d'activités 
2014-2015 de l'OPAD : 
plus de 100 activités 
de loisirs pour tous 
les goûts et tous les âges 
à partir de 55 ans

pour découvrir
les activités 
de l'OPAD
avant le début
de la saison
2014-2015 et
pour enrichir
votre été.jours

70

Renseignements et inscriptions :
OPAD – Cour du Caron – Dijon

03.80.70.02.03
opad@wanadoo.fr - www.opad-dijon.fr

aménagement

seniors dijonnais

est parti ! Les engins de l'entreprise Penne-
quin ont commencé les travaux de terras-
sement d'une opération immobilière
baptisée joliment « Coeur  village », à Ahuy. 
« En 10 ans, on a perdu plus de 100 habi-
tants », explique Dominique Grimpret, le

maire élu en mars dernier. « Faute de constructions nou-
velles, on est passé de 1383 habitants à 1277. Nous avions
9 classes primaires en 1996, il en reste 5 aujourd'hui. Le
club de foot a disparu. La societ́é musicale recrute ses
membres dans les villages voisins... Ahuy ne sera pas une

maison de retraite a ̀ ciel ouvert. Il faut stopper ce dećlin
deḿographique et inciter de jeunes meńages à s'installer. » 
D'où ce projet « Coeur  village » reconnu d'utilite ́ publique
en dećembre 2011. La place du 19 Mars, dite « Place de la
Mare », accueillera trois bâtiments et un espace public. 
« Ce projet est bien entendu  un élément essentiel pour la
réussite urbaine de cette place » ajoute Dominique Grim-
pret. « Les bâtiments ne seront pas que de beaux objets
architecturaux, il seront aussi des enveloppes respec-

tueuses de l'environnement conçues pour accueillir les
usages nécessaires à l'attractivité et la vitalité de cette place
qui sera aussi un espace d'échanges grâce aux commerces
prévus en pied d'immeubles ».

Ahuy
« Cœur 
village » 
commence
à battre 
C’ Dominique Grimpret, maire d’Ahuy 

et Dominique Labouille, adjointe à l’urbanisme.
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dijonnais

laude Patriat, dijonnais,
professeur émérite,
politologue, exaspé-
rant, exubérant et
jouisseur devant l'éter-
nel, vient de commet-

tre un ouvrage singulier :
« L’annonce faite à Toinette »
édité à compte d'auteur et dispo-
nible chez l’intéressé. Peut être et
sans doute l'ouvrage le plus sym-
pathique qu'il ait écrit. Sublime... 
Il s'agit d'une tragi-parodie en
quatre actes, écrite en vers sur le
mode de l'alexandrin. Pour mé-
moire, l'alexandrin est un vers qui
se compose de 12 syllabes et où
l'on accentue la sixième et la dou-
zième syllabes. Mais Claude Pa-
triat est joueur, alors... alors on
fera un parallèle avec L'annonce
faite à Marie » de Paul Claudel
(1912). La vie, au et de château
qui y est parodiée, possède des
ressemblances avec des person-
nages vivant ou ayant vécu, et ce
de manière délibérément fortuite.
Quel plaisir d'entendre le Duc de
Branleboug, ministre du roi Louis
et chargé des causes désespérées.
Car oui, quand on lit ces vers, en

fait, on les entend comme une ré-
citation en classe de 4e. 

Je ne peux pas m’empêcher de
vous transcrire cette réplique du
roi Louis (page 25) :
«  Soit, il suffit alors avec le bon ver-
sant
De bien nous réjouir pour 
le commencement.
Ma nature confiante a toujours 
fait accroire
Qu'avec un peu de temps, 
toujours surgit l'espoir ;
Que même au fond du trou, 
accablé de sarcasmes,
J'échapperai indemne au pire 
des marasmes. »   

Un style que l'on lit doctement
mais avec emphase, juste saignant
comme il faut et pour qui sait  lire
entre les lignes, le texte est savou-
reux . Ici mon cher, quelle écri-
ture, quelle arrogance et quelle
exigence de modernité. On per-
çoit l'homme qui à fait ses études
chez les bons pères et qui fut un
des ténors au congrès de l'UNEF
à Dijon dans les années 70.
L'écrivain dijonnais Piron (1689-

1773) qui ne put entrer à l'Aca-
démie, écarté par Buffon, fit ins-
crire sur sa tombe : « Ci- gît Piron
qui ne fut rien, pas même acadé-
micien ».
Allez Claude, on va attendre en-
core un peu ! Mais ta tragie-paro-
die pourrait être enseignée dans
les collèges et lycées du départe-
ment ?

François NEDELLEC

L’annonce faite à Toinette, 
80 pages, 10 €
Disponible au Chat Curieux, 
2, rue des Bons Enfants

C

UMIH (Union des métiers et des
industries de l'hôtellerie) a trouvé
en Aurélie Deloge, la personne
pour remplacer au secrétariat Mi-
chèle Poitevin partie en juin der-
nier à la retraite au terme de 15

années de présence efficace au sein du syn-
dicat professionnel. Aurélie Deloge travaillera
donc aux côtés d'Isabelle Grandin, la secré-
taire générale. Cette dijonnaise pure souche
de 38 ans a effectué ses études au sein de
l'établissement privé Saint-Bénigne où elle décrocha bac techno hô-
tellerie et un BTS gestion PME-PMI. Aurélie Deloge a une expé-
rience professionnelle dans la formation professionnelle qu'elle a
acquise pendant 13 années au sein du Fongecif. Après un petit dé-
tour à la direction régionale de Pôle Emploi, elle retrouve un milieu
qui a constitué le cœur de ses études.

L’

uand je vais visiter les musées de Dijon et
que je contemple des tableaux, des sculp-
tures ou des objets, juste avant ou après, je
lis les cartels (petites étiquettes souvent po-
sées sur la gauche et contre le mur). Trois à
six lignes me suffisent pour me reituer l’œu-

vre dans un ensemble cohérent. Par exemple : le moyen-
âge bourguignon.
Finalement c'est une sorte de bande dessinée en kit.
Avec l'image, un minimum de mots, trois à six lignes me
contextualisent l’œuvre.
Un jour par hasard, je vais à la librairie spécialisée en
bandes dessinées, passage Darcy... Ce passage où il n'y a
ni banc ni arbre... vous voyez ? Un libraire plutôt  ac-
cueillant, je veux dire un vrai libraire, qui connaît ses li-
vres sur le bout des doigts et du fond de la rétine . 
Trois phrases et le libraire me trouve le livre qui me
convient. Ses livres sont rangés de mains de maître. Son

classement ferait pâlir n'importe quel bibliothécaire. Pire que les fichiers de la PJ : le
vin, le fantastique, l'érotisme que les bibliothèques officielles classent dans le rayon de
l'enfer… le gothique, l'histoire ou l’ésotérisme et l'humour... rayon savoureux, et les
auteurs bourguignons. Quelques têtes de gondole comme l'on dit dans les grandes
surfaces, mais ici juste les dernières parutions. 
Et puis des figurines de BD comme des produits dérivés à l'image de ce qui se fait
dans les musées. Un souvenir en trois dimensions, palpable et extirpé d'une histoire
mais sans les bulles. L'imaginaire à l'état pur que malgré tout l'on peut prendre avec la
sensualité des phalanges comme si les mains étaient « pellicula », petite peau en latin. 
Bref, une librairie qui est un monde en soi, un monde en miniature que l'on embrasse
au premier coup d’œil. La porte refermée après notre entrée et l'on ne peut plus res-
sortir.(Comme la célèbre BD « Les passagers du vent », éditions Dargaud ). 
Le libraire qui vous reçoit est un peu magicien, un peu maître de la quatrième dimen-
sion avec ce souffle de vie qui fait que l'on n'est plus avec le monde des terriens. Ail-
leurs, simplement. Impossible de dissocier les livres et le libraire. Ils sont en osmose
totale pour le plus grand bien du visiteur-lecteur-martien.
Un libraire qui fait plus qu'aimer la BD, non qui la fait comprendre et qui la fait savourer.
Un libraire qui donne à la BD ses lettres de noblesses. Disons le franchement, un li-
braire et ses livres qui m'ont réconcilié avec la bande dessinée... que je considérais
comme un sous produit du livre (c'est la faute à mes parents). Le passage Darcy est
lunaire. A vous d'y atterrir car le lieu est libertaire et joyeux. Cela me rappelle le livre
de Michel Le Bis : « L'homme aux semelles de vent » aux éditions Payot. Bon voyage.

François NEDELLEC
Planète BD, 
Passage Darcy à Dijon

Jean-Marie Lagneau
BD rime aussi avec été

Q

Aurélie Deloge
intègre l'UMIH

ean-François Macaigne vient d'être
nommé Directeur général de Dijon
Habitat. Il succède à Jean-Pierre Pi-
rocca.
Diplômé de l'Institut d'Etudes Politiques de Paris et de l'Ins-
titut d'Urbanisme de Lyon, Jean-François Macaigne a débuté
sa carrière en Préfecture puis au Ministère de la Ville en tant

que chargé de mission. Après une période en bureau d'étude, il a
successivement exercé les fonctions de chef de projet rénovation
urbaine puis de responsable du pôle développement urbain au sein
de la Ville de Dijon. 
Depuis 2010 il était Directeur Général Adjoint en charge de l'habi-
tat, du logement et de la politique de la ville à la communauté d'ag-
glomération du Grand Dijon.

Jean-François 
Macaigne
nouveau DG de Dijon
Habitat

J

e 2 juillet 2014, l’Assemble ́e
générale du Syndicat Franc ̧ais
des Liqueurs a e ́lu Jean-Domi-
nique Caseauau poste de Prési-
dent. Il succe ̀de ainsi a ̀ Gilles
Merlet qui a acheve ́ hier son

deuxie ̀me mandat a ̀ la présidence du
SNFL. 
Diplo ̂mé de l’Institut Commercial de
Nancy (ICN) et expert-comptable, Jean-
Dominique Caseau a rapidement rejoint
la maison L’He ́riter Guyot, acteur histo-
rique et incontournable du secteur dont
il est devenu Directeur général en 1994.
Les compe ́tences et la rigueur de Jean-
Dominique Caseau ainsi que son
expérience et sa connaissance du monde
des liqueurs lui permettront de représen-
ter et de défendre les intérêts du secteur
avec talent, comme il l’a de ́jà fait lors de
ses deux précédents mandats, de 2002 à
2006. 
Lors de son eĺection, Jean-Dominique Ca-
seau a tenu a ̀ remercier Gilles Merlet
pour son action de de ́fense des liqueurs
et l’ensemble des adhe ́rents pour leur
confiance. Il a déclaré : « Je suis très heu-
reux de pouvoir représenter l’ensemble
des liquoristes du Syndicat Franc ̧ais des
Liqueurs dans les de ́fis qui s’annoncent
pour notre profession. La de ́fense de

l’identite ́ de
nos produits,
notamment à
travers la
règlementa-
t i o n
europe ́enne,
et la promo-
tion de l’in-
n o v a t i o n
sont essen-
tielles pour
les liqueurs
f r a n c ̧ a i s e s
appre ́c i ées
dans le
monde entier
pour la diversité de leurs saveurs, résultat
du savoir faire et de la créativité de notre
métier.» 
Cette nouvelle présidence permettra de
continuer avec dynamisme les actions du
Syndicat Français des Liqueurs en faveur
de la défense et de la promotion du sec-
teur. Rendez-vous en 2016 pour la pro-
chaine édition du Printemps des liqueurs
qui permet au grand public de découvrir
notre me ́tier a ̀ l’occasion de la journe ́e
portes ouvertes et qui a accueilli cette
anneé 10 000 visiteurs curieux et enthou-
siastes. 

Jean-Dominique Caseau 
élu président du syndicat français 
des liqueurs

L

Claude Patriat 
vous prendrez bien quelques vers...
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arement une telle émotion avait saisi le Zé-
nith : 400 chefs d'entreprises adhérents de
la CGPME ont marqué le départ de la pré-
sidence de Patrice Tapie par une standing
ovation de plusieurs minutes. Témoins pri-
vilégié de cet événement : François Rebsa-

men, ministre du Tavail, de l'Emploi et du Dialogue social
et François Patriat, sénateur et président du conseil ré-
gional. 
François Rebsamen a tenu à souligner que ce qu'il ap-
précie dans les PME, « c’est quand elles vont de l’avant,
quand elles ont des ideés, des initiatives, quand elles es-
sayent de trouver des moyens de s’en sortir, de s’ap-
puyer sur les dispositifs que l’on met en place pour elles
afin de recruter. J’aime quand elles se lancent, elles

croient en elles, elles prennent des risques. J’ai cette
image des petites entreprises qui sont dans le concret
et dans la projection, car toute aventure entrepreneu-
riale est un pari sur l’avenir. (…) Nous vous devons de
combattre sans relâche pour l’ameĺioration des pers-
pectives de croissance, la fluidification du marche ́ de
l’emploi ou la possibilite ́ d’embaucher et de creér. Je
pense en avoir donné l’exemple à Dijon, je continue là
ou ̀ je suis désormais. Là est le rôle de l’Etat, tel que je
l’entends : rendre possible. C’est notre engagement
pour le retour de la croissance et l’ameĺioration de
notre compet́itivité. Vous voudriez que nous allions plus
loin. Je peux le comprendre. N’oubliez pas tout de
mem̂e ce que représentent les efforts engageś. »
(Photos Eric Capelli)

Les adhérents de la CGPME Côte-d’Or ont élu leur nou-
veau conseil d’administration qui a désigné, à son tour, son
bureau.
Dans la branche Commerce, Jean-Pierre Toux (SUPER U
Dijon) et Frédéric Naudet (Pépinières Naudet), candidats
sortants, ont été réélus à l’unanimité.
Dans la branche Industrie, Francis Pennequin (Entreprise
Pennequin), candidat sortant, a été réélu et Frédéric Basset
(C2P) a été élu à l’unanimité.
Dans la branche Services, Michel Renault (MR Promotion)
et Bruno Dormoy (DTZ), candidats sortants, ont été réélus
et Alexandra Vincent (ACG Développement) a été élue à
l’unanimité.
Dans la branche Artisanat (nouvelle branche de la CGPME),
Angélique Bigoin (AB Support), Bruno Dumont (mont
Charpentes) et Véronique Zeroual (Ecole FUTURA) ont été
élus à l’unanimité.

Le nouveau Conseil d’Administration s’est réuni ensuite
pour renouveler le bureau qui se compose ainsi :
Benoit Willot (SUPER U Arc-sur-Tille et Sennecey-les Dijon)
est élu Président de la CGPME (en remplacement de Patrice
Tapie).
Pour les branches :
Gilles Baste (Louit Diffusion), nouveau président de la
branche Commerce.
Bruno Dumont, nouveau président de la branche Artisanat.
Geoffroy Secula (Bourgogne Recyclage), réélu président de
la branche Industrie.
Sylvain Camos (EMA Evènements), réélu président de la
branche Services.
Secrétaire : Bruno Dormoy.

François Rebsamen :  
« Toute aventure 
entrepreneuriale est
un pari sur l’avenir »

R

Benoît Willot a été élu nouveau Président de la CGPME Côte-d’Or.

Patrice Tapie aura présidé l’organisation patronale pendant 21 ans.

François Patriat, Président de la région, a expliqué le bien fondé de la fusion
entre la Bourgogne et la Franche-Comté.

Fleur Pellerin, Secrétaire d’Etat, a participé à cette convention d’été.
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musique

Thierry Caens 
vous invite 
à un flashmob

es rendez-vous à Dijon autour du 250ème anni-
versaire de la mort de Jean-Philippe Rameau se-
ront accessibles au plus grand nombre, parfois
même gratuits à l’image des concerts du mardi
proposés en août à 21 heures, sous les Halles, ou
de la performance qui s’annonce, autour de

l’Hymne à la nuit, place de la Libération à 16 heures le sa-
medi 11 octobre 2014, sous la houlette de Thierry Caens,
trompettiste et ambassadeur culturel de la ville et de son
association Vivartis.
Tous les musiciens dijonnais, du Grand Dijon et des envi-
rons, sont appelés à participer à cet évènement festif et
populaire pour interpréter « l’Hymne à la Nuit » de J.P.
Rameau. Réorchestré et dirigé par Thierry Caens, cette
partition donnera l’occasion à toutes les forces vives de
notre région de se retrouver dans un élan commun pour
célébrer le grand compositeur dijonnais. Cet évènement
sera filmé par France 3. Vous pouvez vous inscrire pour y
participer.
Cette performance sera ce qu’on appelle une flashmob.
Souvenez-vous…..
- Flashmob place Darcy en février 2010 : Plus de 150 dan-
seurs réunis en mars 2010 rue de la Liberté.
- Le 10 septembre 2011, une flashmob place de la Libéra-
tion.
- Flashmob « gangnam-style » organisée dans l’amphithéâ-
tre de la Fac par les P1, les étudiants de la « Première
Année Commune aux Etudes de Santé » de Dijon en dé-
cembre 2012.

- Flashmob chez
« Leroy Mer-
lin » - Dijon
le 26 octo-
bre 2013. 
- La flash-
mob des
prépas de
décembre
2013 :
entre
1 5 0
e t

200 personnes, élèves et professeurs des prépas des ly-
cées Carnot, Eiffel et Le Castel à Dijon, manifestent le
lundi après-midi entre la place du Bareuzai et la place de
la Libération, flashmob sur le "Stayin' Alive" des Bee
Gees...
Et un site dédié : flashmob.info 
Oui, d’accord, mais c’est quoi une flashmob ou un flash-
mob ?
C’est littéralement une « foule éclair » (de l'expression
anglaise identique « flash mob »), ou encore « mobilisa-
tion éclair ». C’est le rassemblement d’un groupe de per-

sonnes dans un lieu public pour y effectuer des actions
convenues d’avance, avant de se disperser rapidement.
Le phénomène des flashmobs réalisées grâce à Internet
a commencé début 2003 aux États-Unis. La première
flashmob française, a eu lieu à Paris, le 28 août 2003, où
une centaine de personnes s’est retrouvée dans le hall du
musée du Louvre. Depuis elles ont pris différentes
formes : freeze party, métroteuf, kissmob, zombieday ou
bataille de polochons.
Thierry Caens vous attend très nombreux à la rentrée.

Alain BARDOL

L

CITYA GESSY VERNE IMMOBILIER – 17 rue de la Poste – 21000 DIJON  
03.80.30.36.25 - www.citya.com

Dans un cadre idéal, belle maison individuelle avec jardin clos et arboré 
d’environ 613m², situé 5 min du centre-ville de DIJON, cette superbe maison 
offre 4 chambres dont une avec salle de bains privative, spacieux salon séjour, 
cuisine équipée et mezzanine.
Garage double et buanderie. Maison agréable, lumineuse et fonctionnelle. 
Maison entretenue.
Carte pro n°228,  Classe énergie F mandat n°4270

Dans belle résidence récente de 2007, de 37 
lots, beau 5 pièces de 113 m² situé au 3ème et 
dernier étage.
Résidence avec ascenseur. Appartement avec 
terrasse d’environ 42 m². Entrée, cuisine 
aménagée, salon/séjour, 3 chambres dont une 
avec salle d’eau et wc privatifs et une avec 
terrasse, salle de bains.
Cave et garage double en sous-sol. 
Appartement agréable et ensoleillé.
Bon état.Belle affaire situé à 2 pas d’un arrêt 
du tram.
Classe énergie C
Carte pro n°228 Mandat N°4220

DIJON SUD
QUARTIER des MARCS D’OR à DIJON, 
A environ 1 km du Centre-Ville, 

Ensemble immobilier futuriste alliant modernité, prestations de grande qualité et 
économies d’énergie. Quartier résidentiel en surplomb du Lac Kir, environnement 
exceptionnel et préservé à proximité des Combes St Joseph, Persil, à la Serpent, vous 
garantit quiétude et bien être. Conception originale et contemporaine, construction 
répondant à des normes exigeantes de construction. Confort et luminosité pour ce 
programme d’appartements. Garages individuels en sous-sol, ascenseurs aux normes 
handicapés, copropriété entièrement close.
Travaux en cours pour la 1ère tranche, 12 logements T2, T3 et T4 avec jardin et terrasse 
privatif.
A partir de 147 000 € (tva 5.5%). 
Avantages fiscaux, prêt à taux 
0%, PLS, TVA à taux réduits. (voir 
modalités en agence).

DIJON QUARTIER COMBE PERSIL
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élus

ai été nommé en juin, par dé-
cret du premier Ministre, co-
président du conseil de la
simplification pour les entre-
prises, afin de remplacer
Thierry Mandon devenu se-
crétaire d’État à la Réforme de

l’État et à la Simplification. Créé en 2013
le conseil de simplification est coprésidé
avec Guillaume Poitrinal, chef d'entre-
prise.
Le Conseil est composé de personnalités
indépendantes issues des entreprises et
des administrations, de parlementaires et
d’élus locaux ainsi que d'experts. Nous
sommes chargés de proposer au Gouver-
nement les orientations stratégiques de
la politique de simplification à l’égard des
entreprises. Nous devons assurer le dia-
logue avec le monde économique, suivre
les réalisations, contribuer à en faire
connaître les résultats et faire toute pro-
position nouvelle en matière de simplifi-
cation. Le conseil adresse chaque année
au Gouvernement un bilan de l’avance-
ment et des résultats du programme de
simplification pour les entreprises.
La priorité pour les mois à venir est dans
un premier temps d’assurer le suivi et
d’étudier la mise en œuvre des 50 pre-
mières mesures de simplifications. Parmi
celles-ci : la règle "zéro charge supplé-
mentaire" pour toute nouvelle mesure ;
développer les "réponses-garanties" (ou

"rescrits" en
matière fis-
cale) de l’admi-
nistration ou
encore alléger
les autorisa-
tions préala-
bles à la
création d’en-
treprise. De
plus, si nous
gérons le stock des règlementations, nous
devons aussi gérer le flux. C’est-à-
dire  "une norme créée, une norme sup-
primée". Les projets de loi seront désor-
mais soumis à la même exigence. Des
estimations fiables des coûts et écono-
mies générés par les projets de normes
seront établies. Ayant fait des proposi-
tions sur la question du statut unique de
l’entrepreneur individuel, je poursuivrai
également le travail de simplification des
statuts juridiques pour mettre en œuvre
ces propositions.
Les enjeux de la simplification sont essen-
tiels pour notre économie et en particu-
lier pour les TPE, PME et ETI, qui sont des
entreprises durables et non délocalisa-
bles. La simplification permet l'accéléra-
tion de la création de richesses et donc
d'emplois ! "

Pour participer : http://www.simplifier-en-
treprise.fr

De Laurent Grandguillaume
Député de la Côte-d'Or

Les enjeux 
de la simplification 
sont essentiels 

J’

e Gouvernement de Jean-Marc
Ayrault et la majorité socialiste,
en votant la création d’un
compte personnel de préven-
tion de la pénibilité, avaient fait
de ce dispositif un élément es-

sentiel de la réforme des retraites en oc-
tobre 2013. 
A cette occasion, j’avais alerté le Premier
Ministre sur la difficile mise en place de
cette mesure. Alors que les entreprises
aspirent à de réelles simplifications, le
compte pénibilité est apparu clairement
comme une nouvelle contrainte adminis-
trative et juridique. Sans compter que,
pour financer ce dispositif estimé à 2.5
milliards d’euros par an, la gauche avait
prévu une sur-cotisation des charges pa-
tronales.
Les artisans, commerçants, exploitants
agricoles, entrepreneurs de toute profes-
sion, ont fait connaître dernièrement leur
mécontentement quant à l’impossible ap-
plication en l’état de cette véritable
« usine à gaz ». Je me réjouis qu’ils aient

enfin été en-
tendus par Ma-
nuel VALLS, qui
a décidé hier
de reporter
partiellement
l’application du
compte pénibi-
lité, reprenant
ainsi un amen-
dement de suppression que j’ai soutenu
lors de la discussion sur le projet de loi
de financement rectificative de la sécurité
sociale pour 2014.
A l’heure où l’économie française est en
berne, le travail législatif ne doit pas être
consacré à la multiplication de barrages à
l’encontre de ceux qui créent des emplois
et des richesses. Au contraire, nous de-
vons, ensemble, être engagés au service
de la production et de la productivité de
tous nos secteurs d’activités, afin d’assu-
rer le nécessaire redressement de notre
pays. 

De Rémi Delatte
Député de la Côte-d'Or

Pénibilité du travail :
un recul nécessaire
du Gouvernement

L

ans la torpeur de ce début
d'été, le vague à l'âme semble
être l'élément dominant de
l'état d'esprit de nos conci-
toyens. La crise financière et
économique réelle est là, pré-

sente, prégnante. Mais scénarisée par l'in-
formation en continu, cette médiatisation
a renforcé ce sentiment d'incapacité à
agir, de perte d'un monde de croissance
disparu à jamais.
La croissance va-t-elle revenir ? Les indi-
cateurs économiques sont-ils au beau
fixe ? Le suspense haletant a envahi -par
médias interposés- notre société. En éco-
nomie comme dans la vie, la confiance
joue un rôle majeur, catalyseur d'énergie
et des énergies. Elle n'est pas le seul in-
grédient mais sans sa force liante, rien ne
pourra être induit. Notre agglomération
échappe-t-elle à cette sinistrose ? Des in-
dicateurs incitent-ils à l’optimisme ? Une
présence -en tous cas- est incontestable
et marque le paysage et l'activité : les
grues ! 
Il suffit -en effet- de lever les yeux et de
regarder la ligne d'horizon de Dijon et
ainsi de s'apercevoir que les clochers ont
été remplacés par la figure de la grue, an-
nonciatrice d'activités du bâtiment. Du
chantier de la construction du vaisseau
amiral de la CARSAT (13 600 m²) aux
164 880 m² de construction livrés en
2013, l'activité du bâtiment sur l'agglomé-
ration continue d'avoir de beaux jours de-

vant elle sur
Dijon avec les
futurs éco-
quartiers de
l'Arsenal, du
Jardin des Ma-
raichers, du
Quai des Car-
r i è r e s
Blanches, de la
Cité de la Gastronomie, pour ne citer que
ces quelques projets emblématiques. Avec
le bouleversement institutionnel pro-
grammé dans le cadre de la réforme ter-
ritoriale, renforçant le rôle de
l'intercommunalité comme outil de proxi-
mité, l'effort maintenu du Grand Dijon,
plus de 12 millions d'euros pour le loge-
ment donc le bâtiment dans un contexte
de maîtrise des finances publiques, doit
être perçu par le monde de la construc-
tion comme un soutien réel, affirmé, vo-
lontariste à cette activité.
Au delà de ces financements, la volonté
de placer l'agglomération de Dijon en fer
de lance de la ville de demain, de la ville
performante sur le plan écologique, éner-
gétique et social bref, la ville douce à vivre
pour tous, structure toute notre dé-
marche politique.
Alors si l'hirondelle ne fait pas le prin-
temps, la grue fait sans aucun doute l'été
du bâtiment, un signe symbolique, positif,
optimiste d'une réelle et concrète activité
économique.

De Pierre Pribetich
1er Vice-président du Grand Dijon
Président de la SEMAAD, de la SPLAAD

Il suffit de lever 
les yeux...

D

a nature des compétences du
conseil général et la taille de son
territoire en font l’échelon prin-
cipal de la redistribution des
moyens et de la justice territo-
riale : justice auprès des habitants

comme entre collectivités.
La redistribution est d’abord sociale. Elle
concerne aussi bien villes et campagnes,
elle concerne tous les âges. Le conseil gé-
néral, qui consacre la moitié de son bud-
get à l’action sociale (les aides mais aussi
toutes les interventions actives de sa
compétence) redistribue la richesse fis-
cale sur l’ensemble de la population en
fonction des besoins recensés.
La redistribution est aussi territoriale. Soit
qu’il réalise lui-même (routes, collèges
etc.) soit qu’il aide les collectivités –les
communes et leurs regroupements– il
soutient le dynamisme quelque fois très
disséminé auprès des villages et bourgs
même les plus petits. Sans cela, plus d’ac-
tion possible pour eux. La Région a iden-

tifié depuis long-
temps ces be-
soins à travers
des opérations
comme « cœur
de village » dont
l’origine re-
monte aux ini-
tiatives du
président Sois-
son.
Il y a deux axes de solidarité fondamen-
taux pour la cohésion de notre société.
La politique menée par le Conseil Géné-
ral de la Côte-d’Or est tout entière tour-
née vers cette justice sociétale.
L’abaissement concomitant, mis en œuvre
par le gouvernement, des communes et
des départements nuit gravement à la so-
lidarité nationale au plus près du citoyen
et de son lieu de vie, qui qu’il soit, où qu’il
soit. Il est grand temps d’arrêter les ré-
formes en cours, toutes commencées, au-
cune aboutie. 

De Gilbert Menut
Maire de Talant
Vice-président du Conseil Général de la Côte-d’Or

Le conseil général
ou les deux 
redistributions

L
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recettes d’été

La recette du chef de La Cloche

Soupe de fraises 
au combava, 
barquette au fromage
blanc et sa fraîcheur

Pour 4 personnes
Soupe :
Mixer 250 g de fraises (ou autres
fruits rouges) avec 30 g de sucre et
le jus d'un demi Combava (agrume
au parfum de citronnelle) puis ré-
server au frais.

Mousse au fromage blanc :
Faire tremper 2 feuilles de gélatine
dans l'eau froide puis monter 150
g de crème. Réserver le tout au
frais. Battre un jaune d’œuf pour
l'incorporer ensuite dans un mé-

lange cuit à 121° de 45 g de sucre avec 11 g d'eau. Y ajouter la gélatine pendant que
l'ensemble est encore chaud. Battre jusqu'à refroidissement.
Ajouter maintenant la préparation 125 g de fromage blanc ainsi qu'à la crème mon-
tée préalablement réservée au frais.

Pâte sucrée :
Mélanger 250 g de farine avec 125 g de sucre glace, 5 g de sel et 125 g de beurre
ramolli. Une fois que le mélange a pris l'aspect d'une pâte, y ajouter un œuf. Puis
continuer à malaxer jusqu'à obtention d'une pâte homogène. 
Réserver au frais pendant une heure puis étaler la pâte sur un demi centimètre
d'épaisseur avant de la foncer dans un moule à barquette. Piquer la puis enfourner
à 180° pendant 8 minutes.

Dresser, puis déguster !

La recette du patron des P’tits Pains de Louis, à Daix

Verrine fraiche à la fraise et chantilly, 
mascarpone vanille

1/ disposer la farine en fontaine, y ajouter le beurre et le sel, malaxer  jusqu'à obten-
tion d'une préparation sablé au bout des doigts
2/ remettre le tout en fontaine, ajouter le jaune d'oeuf, mélanger du bout des doigts
tout en ajoutant de l'eau au fur et a mesure
3/ une fois que l'on obtient une boule, la fraiser (écraser la pâte de la paume de la
main sur le plan de travail) et laisser reposer la pâte
Astuce (un filme alimentaire bien serré autour et au frais)
4/ éplucher les échalotes, les émincer grossièrement
5/ dans une cocotte, faire fondre les échalotes dans l'huile d'olive, y ajouter le sucre
(20 minutes)
6/ ajouter le thym, le piment d'espelette en fin de cuisson et laisser refroidir
7/ dans un moule a clafoutis beurré, déposer les échalotes et mettre au four pré-
chauffé  a 160° pendant 10min 
8/ étaler la pâte et découper la en cercle de la dimension du moule
9/ poser la pâte sur les échalotes et continuer a cuire pendant 20 min toujours a
160°
10/ retourner le tout sur un plat a tarte
11/ la veille, passer quelques tomates a la centrifugeuse ou robot avec le basilic 
et le poivron rouge et gratter l'eau a la fourchette
12/ servir les parts de tarte avec une quenelle de granité dessus

La recette du chef des D'Lices, à Daix

Tarte tatin d'échalotes 
et granite de tomates

Pâte :
250g de farine
125g de beurre
1 pincée de sel
1 jaune d'oeuf
20cl d'eau

1kg d'échalotes
10cl d'huile de colza

60gr de sucre
1/2 cuillère a moka
de piment 
d'espelette  
10gr de thym
6 pincée de sel fin
5 tomates 
1 poivron rouge
1/4 bouquet de basilic

Pour 6 verrines environ 
Réaliser une marmelade avec :
250g de fraise (gariguette)
75g de sucre
Mixer le tout et donner un bouillon.
(Conseil du chef : réaliser la marmelade
4H avant confection de la verrine, cela
développe les saveurs.)
Monter 300g de chantilly avec 50g de
mascarpone et une gousse de vanille
gratté.

Montage 
Déposer au fond de la verrine la mar-
melade, 
Couper des fraises en deux,
Puis réaliser une jolie rosace avec la
chantilly,
Déposer une petite brochette de
fraises.
A déguster bien frais.

Préparation : 15 mn
Cuisson : 25 mn

Pour 4 personnes
Un rôti de bœuf race à viande 
de 1,2 kg
4 gousses d'ail
4 échalotes
4 branches de poivre frais (en vente
dans les épiceries asiatiques)
8 c. à soupe de sauce soja verte
4 c. à soupe d'huile d'olive
60 g de beurre
Sel et poivre

Préchauffer le four à 180° (th. 6).
Eplucher et hacher l'ail et les échalotes,
saler et poivrer le rôti de bœuf.

Chauffer l'huile et 20g de beurre dans
une poêle, colorer le rôti de boeuf à
feu vif sur toutes ses faces, le déposer

dans un plat et le faire cuire 25 minutes
au four.

Pendant ce temps, dégraisser de moitié
la poêle, ajouter l'ail et les échalotes, les
colorer 5 à 6 minutes à feu vif, ajouter
les branches de poivre frais, la sauce
soja et 1 petit verre d'eau, écraser lé-
gèrement avec le dos de la cuillère, lais-
ser réduire 1/4 et, hors du feu, ajouter
le reste de beurre en fouettant.

Laisser reposer le rôti de boeuf
quelques minutes avant de le trancher.

Servir le rôti de boeuf en tranches nap-
pées de sauce au poivre et accompa-
gnées d'une purée de pomme de terre.

Conseil de votre artisan boucher :
Pour être plus festif : ajouter 
des baies roses dans la sauce.

La recette des bouchers-charcutiers Fontao & De Sousa, à Fontaine

Rôti de bœuf au poivre frais
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c’était avant hier

u début du siècle précédent, l'aviation est à
ses premiers balbutiements. Chacun peut
construire son appareil. C'est simple, une
carcasse de liteaux légers sur laquelle est
tendue une toile enduite. Le moteur est
œuvre d'un ingénieur ou d'un mécanicien

dégourdi. Il consomme beaucoup y compris de l'huile. L'ha-
bitacle est ouvert. Des câbles ou des tiges métalliques ac-
tionnés par le pilote sont les commandes des différents
éléments. Les améliorations, les découvertes sont perpé-
tuelles ainsi que les idées théoriques. Ainsi les ailes pour-
ront être simples ou doubles, reliées entre elles par des
haubans, le moteur pourra être devant ou derrière le pi-
lote.
Dès le début de la guerre 14/18, on cherche à utiliser
l'avion pour observer les positions et les mouvements de
l'autre. On va découvrir comment utiliser une mitrailleuse
sans découper l'hélice pour faire feu sur les convois.
L'avion a un plus grand rayon d'action, vole plus haut. On
va passer au bombardement aérien qui, au début, sera dé-
volu au passager derrière le pilote qui larguera par-dessus
bord les bombes déposées à ses pieds. Puis les munitions
seront fixées sous la carlingue. Les avions décolleront de
leur aérodrome sis en territoire protégé et pourront y re-
venir après leur mission.. Il ne faut pas que l'avion tombe
en territoire ennemi. L'adversaire pourrait faire son profit
des découvertes techniques embarquées.

Ainsi le 4 septembre 1917, deux avions sont dans le ciel
dijonnais. A 11 h 05, ils larguent leurs bombes. Une tombe
sur le 18 rue des Marmuzots, l'autre rue de Talant. Elles
sont larguées à vue, au jugé, sur les indications fournies par
la 5e colonne (il n'y a pas de 5e colonne). Il n'y a que des
dégâts matériels indemnisés par l'Etat.
L'erreur de largage
est minime car il est
évident que c'est la
poudrière, près de
l'actuelle église Saint-
Bernard, qui est l'ob-
jectif... Quelle perte
évitée. Avec des
armes, canons, obu-
siers, mitrailleuses...
sans munitions, la dé-
faite est inévitable.
L'intérêt allemand
était de détruire un
lieu de fourniture de
munitions. Mais
Dijon est loin pour
les avions ennemis
de l'époque. Il n'y
aura pas d'autres
tentatives.

Le 18 rue des Marmuzots était habité par une demoiselle
et un agent de la compagnie ferroviaire PLM. Gageons qu'ils
ont été surpris de ce premier bombardement aérien de
Dijon.

rue des Marmuzots
Par

Roger
LOUSTAUD

Dijon et l'air
Tout a commencé avec l'aérostat de l'Académie de Dijon qui fait parler de lui dans toute l'Europe
des Lumières. Il est financé par une souscription publique dont les noms des donateurs font l'objet
d'une publication dans la presse. Des donateurs invités privilégiés à l'envol. Les académiciens dijonnais
assimilent l'air à un fluide à l'instar de la mer. Ils munissent la nacelle de rames et d'un gouvernail
pour diriger le vol et choisir le lieu d'atterrissage. 
Le 25 avril 1784, à 17 heures, l'aérostat s'élève et après un vol de 2044 toises, il touche le sol à 18
h 25 à Magny-les-Auxonne.
En 1898, lors de l'exposition universelle de Dijon, depuis le vélodrome du Parc, il y aura une expé-
rience d'aérostation colombophile militaire avec l'ascension de deux ballons. En 1910, depuis le ter-
rain d'aviation près du clos de Pouilly, c'est le grand meeting, du 22 au 25 septembre, avec la présence
de pilotes célèbres et des matériels nouveaux comme le monoplan Blériot.
En 1911, lors de la course aérienne Paris-Rome-Turin (28 mai-15 juin), il y aura l'escale technique
de Dijon, le 28, sur le terrain d'aviation. Le 1er juillet 1920, c'est la course aérienne Dijon-Bourg-
Dijon.
Pour l'exposition philatélique, et attirer l'attention sur le courrier par avion peu usité car il supporte
une surtaxe, un transport de courrier par avion spécial autorisé par le ministre des Postes, sera
proposé de Dijon à Chalon-sur-Saône puis confié aux autres lignes régulières. L'avion est piloté par
l'adjudant Montchanin auquel sont confiés 1 300 plis. Et depuis 1914, l'aérodrome n'est plus à Dijon.
Il est militaire et sis à Longvic-Ouges.

Rue des Marmuzots
Tenant : rue des Perrières n° 47.
Aboutissant : boulevard de Chèvre-Morte.
Chemin très ancien permettant de rejoindre le
pied de la butte de Talant depuis Dijon, avec une
pente pas trop accentuée. Il dominait la vallée
de l'Ouche avec de belles perspectives et des
frondaisons. Les promeneurs pouvaient voir Dijon
depuis Saint-Benigne jusqu'au Palais des Ducs,
l'église Saint-Michel et, plus loin encore, les hau-
teurs du Creux d'Enfer et de Montmuzard.
A la fin du XIXe siècle, les Dijonnais bâtissent de
petites maisons de jardin pour profiter du frais
de la vallée hors la moiteur de la cité, d'autres
s'occupent de jardins potagers pour les besoins
domestiques.
La voie est ouverte en 1911 sur l'emprise du
chemin. Elle prend officiellement son nom le 25
avril 1911 par délibération municipale.
Marmuzot donne lieu à différentes interpréta-
tions : mauvais museau, visage dissimulé par des
masques grotesques lors de bacchanales, ou bien
la conspiration des Marmuzots devant renverser
le ministère du cardinal Fleury (1726) ou bien
encore un abri précaire pour lépreux qui doivent
résider hors les murs et dissimuler leur visage à
l'approche de passants.
De nos jours, la rue est calme surtout dans sa
première partie qui présente une ambiance bu-
colique. Les oiseaux chantent. On peut apercevoir
un écureuil et la verdure bien présente assainit
l'air.

A

18



9 juillet 2014 22

Raphaël a vu...
Par

Raphaël
MORETTO

Paris Texas
le plus grand des road-movie 
sur le route de l’Eldorado

De Mme F. rue des Rétisseys, Talant

Je me suis séparée de mon concubin il y un an et
celui-ci refuse de participer aux frais de notre en-
fant qui vit chez moi, dois-je saisir un huissier ?
Pour qu’un huissier de justice puisse intervenir, il doit disposer
d’un titre exécutoire prenant la forme d’un jugement dans
cette situation. Pour obtenir ce jugement, il convient de dépo-
ser une requête devant le Juge aux Affaires Familiales près
du Tribunal de grande instance dans le ressort duquel se
trouve la résidence de l’enfant concerné. Dans votre cas, vous
devez saisir le Juge aux Affaires Familiales près le Tribunal de
grande instance de Dijon. 

Comment le montant de la pension alimentaire
sera-t-il fixé ?
Pour obtenir le versement d’une pension alimentaire, il
convient de faire une demande de contribution à l’entretien
et à l’éducation de l’enfant concerné en application de l’article
373-2-2 du Code civil. 
Actuellement, la jurisprudence des différents Juges aux Af-
faires Familiales près le Tribunal de grande instance de Dijon
est de ne pas appliquer un barème précis en fonction des re-
venus des parents. En effet, en règle générale, le montant de
la contribution est fixé après examen des budgets détaillés
de chaque parent (différence entre les revenus et les charges
fixes). 
Il est important de noter que le montant de la contribution
accordée est assorti d’une clause d’indexation impliquant une
revalorisation annuelle.

Notre enfant sera probablement interne lorsqu’il
entrera au collège, ce qui générera des frais supplé-
mentaires, pourra-t-on réviser la pension ?  
Il est possible de réviser la pension en saisissant à nouveau
le Juge aux Affaires Familiales par le biais d’une requête aux
fins de revalorisation de la contribution à l’entretien et à l’édu-
cation. Vous devrez, cependant, démontrer que les besoins de
l’enfant ont changé et qu’une revalorisation à la hausse est
nécessaire pour faire face à ces frais nouveaux.

Et s’il refuse de respecter le jugement ? 
En cas d’inexécution des dispositions du jugement intervenu
et devenu définitif, vous pouvez mandater un huissier de jus-
tice afin qu’il prenne toute mesure permettant l’exécution du
jugement en fonction des éléments que vous lui avez transmis
(ex : saisie sur rémunération, saisie sur compte bancaire…).

Pensions 
alimentaires 

droit 
vers vous

avec Magali Montrichard 
avocate au barreau de Dijon

Une question 
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr
Me Magali Montrichard 

vous répondra

été est l’heureux temps des reprises my-
thiques.  Voilà maintenant trente ans que « Paris
Texas » de Wim Wenders a décroché la Palme
d’Or à Cannes. Ce road-movie bouleversant
ressort le 16 juillet au cinéma Eldorado, et il n’a
rien perdu de son pouvoir de fascination. 

Inspiré d’un recueil de nouvelles de Sam Shepard, Motel
Chronicles, « Paris Texas » raconte l’histoire de Travis (Harry
Dean Stanton), un homme qui réapparaît muet et amné-
sique, en plein désert texan, après quatre années d’er-
rances. Son frère Walt vient le chercher puis l’accompagne
à Los Angeles, où se
trouve Hunter, le fils que
Travis a eu avec Jane
(Nastassjia Kinski), mys-
térieusement disparue.
Le père et l’enfant vont
alors apprendre à se
connaître, avant de partir
ensemble à la recherche
de la jeune femme.
La lumière, ses néons et
son empreinte colorée
nous rappellent que nous
sommes dans le cinéma
des années 80, où l’image
est brillamment travaillée
pour donner une vérita-
ble identité visuelle à
l’œuvre filmique : les voitures ont la couleur du ciel bleu,
le rouge domine insolemment, les cadres sont d’une
beauté à couper le souffle, tout comme la divine Nastassja
Kinski  en pull angora rose échancré aux reflets rouges,
abandonnée dans sa cabine de peep show : une image im-

primée sur des rétines cinéphiliques qui ne s’en remettront
jamais.
La guitare sèche et folk de Ry Cooder, musique blues en
accord avec la photographie et la lumière du film, hommage
aussi au rêve américain et ses grands espaces, ajoute de
belles notes d’émotion à une œuvre sensuelle et graphique
qui n’en manque déjà pas. 
Dans une scène inoubliable, le visage de Travis se confondra
dans le miroir sans teint avec celui de Jane, ne faisant plus
qu’un, comme au temps révolu de leur union. Travis n’est
plus alors ce cow-boy solitaire, et Jane cette call girl éthé-

rée abandonnée. Une re-
conquête passagère dans
une chronique mélanco-
lique, où l’espace clos de la
cabine contraste avec l’ho-
rizon infini de l’Amérique
mythique, celle de la liberté
mais aussi du néant.
Les images de Wenders,
magnifiées par le chef opé-
rateur Robby Müller, rap-
pellent l’œuvre du peintre
Edward Hopper, où des
personnages esseulés et
désenchantés, expriment la
nostalgie d’un temps passé,
ainsi que l’opposition entre
la nature et le monde mo-

derne. Comme dans Paris Texas, ce chef-d’œuvre « eigh-
ties » pourtant intemporel, qu’on ne se lassera jamais de
revoir. Pour sa musique, son scénario, sa beauté plastique
et celle de Nastassjia Kinski, triste et splendide.

L’

D’autres reprises de l’été :

Seconds - L'Opération diabolique
(1967) de John Frankenheimer, distribué par Lost Films :
Un homme d'âge mur (Rock Hudson), déçu par son
existence monotone, reçoit un jour un coup de télé-
phone d'un ami qu'il croyait mort. Celui-ci lui propose
de refaire sa vie en simulant sa mort. Il finit par signer
un contrat qui lui permet de changer de visage et de
repartir de zéro. Passionnant thriller paranoïaque en
noir et blanc dès juillet au cinéma.

Sacco et Vanzetti 
(1971) de Giuliano Montaldo distribué par Carlotta
Films : New York, 1920. Deux Italiens, Nicolas Sacco,
cordonnier, et Bartolomeo Vanzetti, marchand de pois-
sons anarchiste, sont arrêtés et accusés du meurtre de
deux hommes commis au cours d'un hold-up.  Le ci-
néma engagé des années soixante-dix, avec une excel-
lente interprétation de Gian Mario Volonté et Riccardo
Cucciolla,  la musique magistrale d’Ennio Morricone et
la ballade inoubliable de Joan Baez. A redécouvrir en
version restaurée à partir du 6 août.
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le meilleur pour la faim

9 juillet 2014

avec Stéphanie Sardin
diététicienne à Dijon

bien
dans votre

assiette

Paul, 53 ans, 
avenue de l’Egalité, Chevigny Saint Sauveur
Est-il vrai que le pain fait grossir ?
Le pain, aliment de base et très ancien (premières traces dé-
couvertes en -30 000 avant JC) est critiqué depuis quelques
dizaines d’années en raison de haute valeur calorique (220
kcal pour 100 g). Les coupables : les régimes restrictifs sortis
entre les années 1970 et 1990 dont la plupart conseillait de
supprimer beaucoup trop de groupes alimentaires. 
Bilan aujourd’hui : le pain  a mauvaise presse, c’est d’ailleurs
le premier aliment que les personnes veulent retirer avec le
fromage lors d’une démarche d’amaigrissement. Pourtant le
pain a bien des vertus, surtout le pain complet plus riche en
fibre : il permet d’éviter les fringales, régule le transit, participe
à la bonne régulation du cholestérol et doit faire partie inté-
grante d’une alimentation quotidienne. En ce qui concerne
les quantités, cela varie en fonction  des besoins des per-
sonnes. Il est logique de penser que plus une personne va
être sportive, plus sa consommation de pain augmentera.
Donc pour répondre à votre question, le pain ne fait pas gros-
sir, au contraire, à condition qu’il soit consommé en fonction
de nos besoins individuels.

Sylvie, 57 ans, rue de Bruges, Dijon 
J’ai entamé une démarche pour perdre du poids ces
derniers mois et je vais bientôt partir au soleil. Com-
ment puis-je profiter de mes vacances en ne ruinant
pas tous mes efforts ?
Sylvie, le printemps et l’été sont propices à la perte de poids
pour remettre la garde robe des vacances des années pas-
sées. J’espère tout d’abord que vous n’avez pas fait de régime
trop restrictif avant de partir car le risque est de vous « jeter »
sur tout ce que vous allez trouver tellement vous aurez été
privée. L’essentiel est de se faire plaisir sans culpabiliser avec
de bons reflexes et des fréquences limitées pour les aliments
riches en énergie. Par exemple, les salades composées avec
des viandes maigres grillées seront les alliés de vos plats prin-
cipaux. (Pensez à une salade à base de mesclun, tomates ce-
rises, melon, feta avec une vinaigrette à base d’huile de colza,
moutarde, citron) avec des brochettes de volailles marinées
au citron…. Un vrai régal ! Pour les desserts, préférez des
salades de fruits frais ou des sorbets de fruits qui vous rafraî-
chiront facilement ! En ce qui concerne les apéritifs, pensez
à des olives vertes et crudités à croquer avec un ou deux
verres de rosé ou de l’eau pétillante parfumée de rondelle de
citron ! Dernier petit conseil, attendez trois ou quatre jours
après le retour des vacances pour vous peser, c’est le temps
qu’il faut pour se remettre de quelques petits excès !

Eric, 47 ans, rue de la préfecture, Dijon 
Quels sont les atouts des tomates et peut-on man-
ger à volonté ?
La tomate est le légume-fruit le plus consommé et le plus
cultivé! Mangée en crudité ou cuite, elle se décline en une
multitude de variétés. Nous citerons les plus connues comme
les tomates en grappe, les cœurs de bœuf, ou encore les
noires de crimée. Riche en antioxydants, la tomate semble
nous protéger contre les maladies cardiovasculaires et les can-
cers, notamment contre le cancer de la prostate grâce à sa
forme en coulis. De plus, elle contient particulièrement de la
vitamine A, des vitamines du groupe B et de la vitamine C !
Alors n’hésitez pas à la consommer ! En revanche, si vous
rencontrez de l’acidité au niveau de l’estomac ou de l’œso-
phage, il est préféré de réduire sa consommation ou de pri-
vilégier les formes cuites car l’acidité de la tomate crue pourra
vous gêner.

Et si on se faisait 
la Cloche ?

Vincent 
Jeanniard : 
son savigny vaut 
le détour

Hôtel-restaurant de la Cloche, haut-lieu my-
thique de la capitale des Ducs, impressionne.
D'autant qu'il n'est pas impossible d'y croiser
nombre de stars internationales du showbiz et
du sport qui s'y  rendent régulièrement dès
qu'ils font une halte à Dijon. 

Pourtant, à y regarder de plus près, le haut-de-gamme est
loin d'être inaccessible. Sa sublime terrasse, invisible depuis
la rue et agrémentée d'une magnifique fontaine plantée au
milieu d'un agréable écrin de verdure, accueille tous les
gourmets désireux de prendre un simple verre au calme,
de déguster une glace, prendre son déjeuner, son dîner ou
encore savourer un brunch (sur réservation de 11h30 à
15h00 les dimanches et jours fériés).   
L'été, grandes salades complètes à la carte (de 16 à 22

euros) et grillades à la plancha y sont, par ailleurs, servis
sur les confortables fauteuils des salons extérieurs. Tous
ceux qui l'ont testé ont la fâcheuse tendance d'y revenir,
séduits par ce cadre exceptionnel et paisible en cœur du
centre-ville. Avouons-le, nous rêvons tous de monter fiè-
rement les marches des escaliers du palace dijonnais, de
traverser les somptueux salons pour rejoindre la terrasse
et raconter ensuite à nos amis : tiens, dimanche dernier j'ai
pris un brunch à la Cloche !

Une idée des tarifs :
Brunch 38 euros (sans les alcools).
Menu plat, dessert : 27 euros.
Menu entrée, plat, dessert : 33,50 euros.

L’

ne orientation professionnelle trouve parfois
ses sources dans des conditions très particu-
lières. Vincent Jeanniard, viticulteur à Pommard,
peut en témoigner. Un soir d'hiver, son père
Philippe prépare un feu de cheminée avec les
pages d'un journal gratuit d'annonces commer-

ciales. Son regard est attiré par un encadré mettant en
avant la vente de 3 parcelles de savigny. Et c'est ainsi que
l'aventure a débuté...
Un bac pro et un BTS au lycée viticole de Beaune... une
belle expérience dans les vignes d'Hubert de Montille, à
Volnay... une rencontre décisive de deux amis vignerons
de son père, François Magnin, à Gevrey-Chambertin et
Thierry Violot, à Pommard, qui, aujourd'hui encore prodi-
guent de précieux conseils... il n'en fallait pas plus pour re-
trouver Vincent Jeanniard, 26 ans, à la tête d'un petit mais
joli domaine dans les côtes de beaune. Le jeune homme

travaille seul et prépare sa troisième vendange. Au fil des
mois, sa surface viticole a évolué avec l'acquisition de par-
celles de hautes côtes et de bourgogne et dépasse désor-
mais les deux hectares. Et, en complément, il vient de 
signer un contrat de fermage à Pommard suite au décès
d'une de ses voisines. Une fois toutes les vignes remises
en état, Vincent Jeanniard vise une production avoisinant
les 10 000 bouteilles et une orientation du domaine vers
le bio.
Le savigny-lès-beaune rouge de Vincent Jeanniard possède
une belle teinte cerise avec des reflets grenat. Le nez
exhale des arômes de fruits rouges. En bouche, son attaque
est souple, la matière est dense et ronde, les tanins sont
fins, bien fondus et solides. A consommer sans hésiter...
avec modération. 
Dégustations : 06.73.49.03.87
domaine.vincent-jeanniard@gmail.com
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